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Camilla Läckberg
Romancière suédoise



    
    
    
      	
        Née en 1974 à Fjällbacka en Suède  
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :  
        	
            La Princesse des glaces (2008), roman
          
	
            L'Oiseau de mauvais augure (2010), roman
          
	
            L’Enfant allemand (2011), roman
          



      

    



    Camilla Läckberg est une écrivaine suédoise née en 1974 à Fjällbacka, une ville côtière de Suède, où elle situe la plupart de ses oeuvres. Elle est l’auteure d’une dizaine de romans policiers qui ont tous rencontré un grand succès, tant en Suède qu’à l’étranger. Elle a reçu en 2006 le prix de littérature du peuple suédois et, en France en 2008, le grand prix de la littérature policière pour son roman  La Princesse des glaces (2008). L’ensemble de ses romans compose une fresque de la vie à Fjällbacka et suit les personnages récurrents d’Erica Falck et de son compagnon, le commissaire Patrik Hedström. Ses romans se distinguent notamment par l’importance accordée aux relations humaines et à la question de la famille en particulier.

  
L’Enfant allemand
Une enquête personnelle et policière 



    
    
    
      	
        Genre : roman policier
      

      	
        Édition de référence : L’Enfant allemand, traduit du suédois par Lena Grumbach, Arles, Actes Sud, coll. « Actes noirs », 2011, 464 p.
      

      	
        1re édition : 2007
      

      	
        Thématiques : Seconde Guerre mondiale, Résistance, jalousie, mère, nazisme
      

    



    L’Enfant allemand, publié en 2011, est un roman de Camilla Läckberg, qui met à nouveau en scène Erica Falck. Dans cet opus, l'héroïne cherche à comprendre le comportement de sa mère à travers les journaux intimes que celle-ci lui a légués.

  
RÉSUMÉ



    
    UNE TROUVAILLE INOPINÉE



      
      Son congé de maternité terminé, Erica Falck décide de reprendre son travail de biographe à domicile. Mais la cohabitation avec son époux, Patrik, qui commence à son tour son congé de paternité, ne se passe pas sans heurt. Inspecteur de police, ce dernier vit difficilement son éloignement du commissariat et peine à se débrouiller seul avec leur fille, Maja. Un jour, en fouillant dans le grenier, Erica y découvre une brassière tachée de sang et une médaille ornée d’une croix gammée, ainsi qu’un journal intime ayant appartenu à Elsy, sa mère, récemment décédée. Intriguée, Erica apporte la médaille à Erik Frankel, un spécialiste de la Seconde Guerre mondiale, pour l'analyser.

      Dévorée par la curiosité mais surtout désireuse de comprendre une mère qui n’a jamais affiché que de la froideur à son égard, Erica se décide à ouvrir les carnets intimes d’Elsy : celle-ci y relate son quotidien d’adolescente durant la Seconde Guerre mondiale. Malgré sa neutralité dans le conflit mondial, la Suède souffre. Le père d’Elsy, Elof, embarque régulièrement Axel, un jeune résistant, sur son bateau afin de l’aider à apporter de la nourriture et des informations en Norvège.

      BON À SAVOIR


          
          Dès le début de la Seconde Guerre mondiale, la Suède se déclare neutre. Par crainte d’être envahi à son tour par l’armée allemande, le pays n’apporte aucune aide à la Norvège et au Danemark lorsqu’ils sont attaqués en avril 1940. Cette position lui est souvent reprochée par ses voisins. D’autant que le gouvernement suédois adopte une politique de concessions avec les nazis : il permet le passage de troupes allemandes sur le territoire suédois, notamment entre la Norvège et l’Allemagne. Toutefois, même s’il n’y a pas eu de réelle collaboration entre la Suède et les Alliés, ceux-ci ont pu réaliser des opérations d’espionnage sur son territoire. Les Suédois vivaient dans la crainte de voir leur pays envahi à son tour ; ils souffraient également de la baisse d’activités économiques, le conflit rendant difficile les échanges commerciaux avec les pays limitrophes.

        

    

    UN PREMIER MEURTRE



      
      Au cours d’une promenade avec sa fille, Patrik croise ses collègues, en route vers les lieux d’un crime. Ceux-ci citent le nom d’Erik Frankel. Or c’est justement à lui qu’Erica a demandé d’étudier la médaille de sa mère. Lorsque Patrik la met au courant du meurtre, elle ne peut s’empêcher de se demander si le meurtre est lié à la médaille. Ne cessant de songer à Erik, elle découvre sur Internet l’intérêt de ce dernier pour le nazisme. 

      Le commissaire de police, Mellberg, est très vite dépassé par les évènements : c’est Martin Molin qui coordonne l’enquête. Elle progresse lorsque les inspecteurs découvrent un lien entre Erik et Frans Ringholm, le fondateur d’une association d’extrême-droite. Comme ne tardera pas à l’apprendre Erica, Frans a assisté à sa première réunion d’activistes d’extrême-droite, groupe dont son père faisait partie alors qu'il n'avait que quatorze ans. 

      Continuant à parcourir le journal d’Elsy, Erica découvre que sa mère, à l’encontre des conventions sociales, fréquentait, durant la guerre, Britta, Frans et Erik, et que tous admiraient Axel, le frère ainé d’Erik, pour son engagement dans la Résistance. Axel a toutefois été arrêté par la Gestapo. Dans sa cellule, celui-ci pensait à son frère : il avait conscience d’être plus valorisé qu’Erik et comprenait la souffrance de ce dernier face à cette situation. Erika ignore pourquoi Erik ne lui a pas parlé de tout cela lors de leur rencontre.

    

    DE VIEUX OS



      
      Erica rend visite à Axel. Ils s’interrogent mutuellement sur Elsy, cherchant chacun à en apprendre davantage sur son adolescence ou sa vie adulte. Axel lui rend la médaille d’Elsy, qu’Erik avait conservée. La jeune femme rend ensuite visite à Britta, qui lui parle de « vieux os » et de « soldat inconnu », avant de sombrer dans une crise d’amnésie, conséquence de la maladie d’Alzheimer dont elle souffre. 

      Au fil de ses visites, Erica a de plus en plus de mal à comprendre pourquoi on lui décrit sa mère comme une jeune fille chaleureuse, alors qu’elle-même l’a toujours connue très froide. Elle informe sa sœur, Anna, de ses recherches et se demande s’il n’y a pas d’autres carnets intimes. 

      L’enquête sur la mort d’Erik progresse quand les inspecteurs, accompagnés de Patrik, se rendent chez la femme de ménage des Frankel : le témoignage de celle-ci, ajouté à celui de l’amie d’Erik, permet aux inspecteurs de définir la date du décès. Peu de jours auparavant, Erik a rendu visite à Britta : cette visite a réveillé de douloureux souvenirs qu’il aurait mieux valu taire. Axel rend visite à Britta : à deux, ils se souviennent de choses et d’autres. 

      Gösta et Martin, deux des inspecteurs, apprennent, de leur côté, qu’il y a eu une promesse de collaboration entre Kjell, le fils de Frans, et Erik.

    

    UN SECOND MEURTRE



      
      Grâce aux archives de la bibliothèque, Erica découvre la présence d’un jeune résistant norvégien, Hans Olavsen, à Fjällbacka, durant la guerre. Elle apprend aussi qu’Hans a été hébergé chez Hilma et Elof, les parents d’Elsy. En réalité, ce n’était pas un résistant. Lorsqu’il a été intégré dans le groupe d’amis d’Elsy, Erik a tenu à savoir s’il avait rencontré son frère Axel en Norvège. 

      Peu de temps après, Herman Johansson, l’époux de Britta, découvre le corps inanimé de celle-ci : la vieille dame a été assassinée durant son sommeil. À l’arrivée de la police, Herman avoue avoir assassiné Britta. Se fiant aux intuitions d’Erica, Martin est persuadé qu’il existe un lien entre les deux assassinats qui, proches dans le temps, touchent en outre des personnes de la même bande d’amis de jeunesse. Herman est bien évidemment innocent, mais il connait et cache l’identité du véritable assassin. 

      Martin découvre par ailleurs que, durant plus d’une soixantaine d’années, Erik a fait des versements mensuels sur un compte inconnu. Le destinataire des virements est un certain Wilhelm Fridèn. Erica et Patrik se rendent chez lui : ils sont reçus par sa veuve et son fils, qui ignorent l’existence de ces transactions.

    

    LE DÉPART DE HANS



      
      Kjell, quant à lui, possède des documents concernant Hans, qu’Erik lui avait remis, mais il omet de le révéler aux policiers. Dans le cadre de ses recherches sur Hans, menées sur l’injonction d’Erik, il contacte Eskil Halvorsen, un spécialiste de la Résistance norvégienne. 

      De son côté, Erica se rend chez un spécialiste de la Seconde Guerre mondiale qui lui explique que la médaille de sa mère est « une croix de fer », décernée pour des contributions valeureuses dans l’armée allemande. La jeune femme découvre que les mots qu’Erik a griffonnés sur son bloc-notes, Ignoto militi, signifient « Soldat inconnu ». Elle interroge Herman qui lui donne deux noms d’origine allemande : Paul Heckel et Friedrich Hück. 

      Lorsqu’Erica apprend que Kjell se documente également sur Hans, tous deux décident de collaborer. Kjell informe Erica qu’Erik lui avait remis des documents en lui précisant qu’ils lui seraient utiles le moment venu et qu’il devrait révéler le fruit de ses recherches dans la presse, sans lui en dire plus. Il lui explique également qu’en 1945, Axel a été déporté en Allemagne et mentionne le départ précipité de Hans de Suède. Celui-ci, qui s’était lié d’amitié avec Erik, avait également entamé une relation amoureuse avec Elsy : alors qu’ils étaient en train de s’avouer mutuellement leur amour, ils ignoraient qu’ils étaient vus par Frans, Erik et Britta. À la fin de la guerre, Hans avait annoncé à Elsy qu’il devait retourner en Norvège pour retrouver sa famille et y régler ses affaires avant de revenir s’établir en Suède avec elle. Il avait promis au groupe d’amis de revenir rapidement à Fjällbacka, mais il ne l’a jamais fait.

    

    LE SOLDAT INCONNU



      
      Erica résout l’énigme : Paul Heckel et Friedrich Hück sont en fait deux soldats allemands tués lors de la Première Guerre mondiale et enterrés dans une tombe dédiée au soldat inconnu. Avec Patrik, elle convainc Mellberg de l’ouvrir : les techniciens de la police y découvrent un corps excédentaire qui pourrait bien être celui de Hans.
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